
LE MARIAGE DU PRINCE 
HÉRITIER D'IRAN 

La délégation française 
est arrivée à Téhéran 
Téhéran. 1& - Le ministre de* Affai­

res étrangères d'Iran, s'est rendu à 
Karadj. à 40 kilomètres de Téhéran, au 
de»ant de la délégation française, prési­
dée par le général Weygand et compre­
nant le professeur Masstgnon. membre 
de l'Académie Fouad 1*' ; M. Lierre de 
Fouqulères, le capitaine Casser et le 
comte Clause], venue participer aux 
cérémonie* du mariage du prince héri­
tier et de la princesse Fawzla. 

On thé a été offert dans les Jardins 
de l'école d'agriculture. 

Le général Chaghaghl a souhaité la 
bienvenue au général Weygand. au nom 
de l'année Iranienne, en présence du 
ministre de France et des notabilités 
iraniennes et françaises. 

Après le thé. la délégation est partie 
pour Téhéran. 

A l'entrée de la ville, une compagnie 
d'Infanterie avec musique, a rendu les 
donneurs su général Weygand qui l'a 
passée en revue. L'hymne Iranien et la 
« Marseillaise » ont été exécutés. 

Pendant leur séjour, les membres de la 
délégation seront logés dans un palais, 
mis a leur disposition. 

34 VICTIMES 
DE LA CATASTROPHE 

DE CHEMIN DE FER AUX INDES 
Calcutta. 18. — On annonce officielle­

ment que le bilan des victimes de l'acci­
dent de chemin de fer survenu dimanche 
soir, à Majdla. a une centaine de kilo­
mètres de Calcutta, est maintenant de 
trente-quatre tués. 

5 PERSONNES ASPHYXIÉES 
AU FOND D'UN PUITS 

EN ITALIE 
Rome. 18. — On mande de Modène 

qu'un ouvrier puisatier et quatre per­
sonnes qui s'étaient portées à son se­
cours ont été frappées d'asphyxie au 
fond d'un puits et un: trouvé la mort 

La floraison des arbres fruitiers 

L A L U Z E R N E £nLta.iT
,rrit,,re! w MAGNIFIQUE ÉTALON 

L'AVIATEUR J ASSOLANT 
EST PARTI POUR TANANARIVE 

Le Bourget 18. — L'aviateur Jean As­
solant a quitté le Bourget à 11 h 301 plante elle-même' 
pour Tananartve u bord d'un nouveau 
multunoceur destine aux lignes Intérieu­
res de Madagascar 

Assolant est arrivé a l'aéroport de 
Marseille-Marignane a 13 h. 50. Il repar­
tira pour Madagascar demain dans la 
matinée 

L'ECZÉMA 
ENFIN GUÉRI 

On reste aucune maladie de la peso 
a* résiste à quelque» applications dn 
Resnéde D. U. L» lequel attaque le mal 
4 sa racine même, >ou> l'épiderme. Au 
bout de quelques Jours plus de déman­
geaisons, plus de boutons, de plaques 
oud'uloeres qui rongent. Un échantillon 

atuit qui vou? convaincra vous sera 
mvoré par C. D. Scott, 348, rua " 
Saint-Honore. Paris. Le flacon 
•vswdinaire 8 Prs. dans 
/ tontes les pharmacies. 

LE REMÈDE D D D 

Par l'abondance de sa production, au­
tant que par les qualités nutritives de son 
fourrage, la luzerne est une des plantes 
les plus précieuses, pour la nourriture 
du bétail. Elle est vivace et si l'on a re­
cours à la méthode d'inoculation des 
semences, que l'on commence à prati­
quer, elle peut rester plusieurs années 
sur le même terrain. Au surplus, elle est 
précoce, puisque dés le milieu de Mai, U 
est possible de procéder à la première 
coupe de fourrage, avantage que les ex­
ploitants apprécieront particulièrement 
cette année, les ressources fourrager**, 
d'hiver ayant été en partie détruites dans 
de nombreuses fermes, par les gels de 
Décembre. 

Le plus généralement, la luzerne est 
distribuée au bétail sous forme de four­
rage vert, ou à l'état sec. cependant, cer­
taines années, les coupes de seconde qua­
lité sont passées au hache-pallle et rem­
placent les balles dans les mélanges, avec 
les racines et les puloes. Ajoutons que 
depuis quelque temps le commerce offre 
des poudres ou des farines de luzerne qui 
déjà sont recherchées des éleveurs et des 
aviculteurs, en raison de leur valeur nu­
tritive élevée. 

Ce dernier mode d'utilisation a même 
incité les producteurs de foin de La Cran 
à mettre en vente non seulement de la 
farine de luzerne, mais encore des pou­
dres de foin dont la demande ne cesse 
de croître. 

Or. la mise en vente de ces nouveaux 
produits de toutes provenances et de 
composition variable, a fait apparaître 
la nécessité de déterminer et de compa­
rer leur valeur alimentaire. 

LA VALEUR ALIMENTAIRE 
DL FOIN DE LUZERNE 
EST TRES VARIABLE 

Suivant M. Maume. Ingénieur agricole, 
professeur à l'Ecole Nationale d'Agricul­
ture de Montpellier, la composition du 
foin de luzerne varie à l'infini. Les diffé­
rences de composition tiennent à la 
plante elle-même — variété, âge. etc. —, 
au milieu, puis aux pratiques calturales 
Cet auteur a reconnu naturellement que 
la même plante subit, au cours de son 
cycle évolutif des modifications proton­
des dans sa composition chimique. A me­
sure que la tige vieillit, ses divers orga­
nes s'appauvrissent, les principes azotés 
et hydrocarbones émlgrent vers la fleur 
et les graines. Comme conséquence la va­
leur alimentaire des tiges et des feuilles 
diminue considérablement. Les chiffres 
suivants le montrent : 

Luzerne récoltée une semaine avant la 
floraison : matières azotées : 21.3 ; 
cellulose. 17.5. — Luzerne récoltée début 
floraison : matières azotées. 18.5 ; cel­
lulose. 19.3. — Luzerne récoltée, florai­
son complètement achevée : matière* 
azotées, 16.3 : cellulose. 36.8 

En l'état actuel de nos connaissances. 
il est difficile de préciser l'influence du 
! acteur variété sur la composition chimi­
que des luzernes qui ont végété dans un 
milieu donné. 

Les luzernes de Provence, du Poitou, 
des Flandres, etc., appartiennent au mê­

me type, mais ont végété dans des réglons 
où le climat et le sol leur sont particu­
lièrement propices. 

81 maintenant on prélève dans une 
luaeraiere en apparence régulière, com­
me végétation un certain nombre 
d'échantillons, on observe entre eux. à 
coté de différences morphologiques, des 
écarts sensibles de composition chimique 
et par conséquent de valeur alimentaire 
La question milieu ne Joue donc pas de 
façon semblable vis-à-vis de la plante. 

Ce qu'il faut surtout retenir de cette 
enquête, c'est la nouvelle démonstration 
de la nécessité d'opérer la coupe avant 
l'apparition des fleurs, on obtient tou­
jours, quelque soit l'époque, un fourrage 
de qualité supérieure. Cest ainsi, écrit M 
Maxime, que la quatrième coupe d'une 
luzerne a fourni dans un terrain fertile 
et frais, un fourrage contenant 36.8 % de 
matières albuminoides et 17 % de cellu­
lose, tandis que pour les trois première.'. 
coupes effectuées en pleine floraison, la 
teneur en matières azotées n'était aue 16 
p. 1«00 contre 22 p. 100 de cellulose. 

Quant au facteur Age, le fourrage 
obtenu dans une Jeune luzernlére pré­
sente une léger* supériorité, par rapport 
à une plus vieille, toutes deux végétant 
sur le même sol. 

LES QUALITÉS 
DES FARINES DE LUZERNE 

De ces diverses considérations, il résul­
te que les substances offertes aux éle­
veurs sous la dénomination de farines de 
luzerne présentent entre elles de grandes 
différences de composition chimique. 

Les analyses de nombreux échantillons 
Indiquent des écarts allant du simple au 
double : pour ce qui concerne les matiè­
res azotées — 134 % minimum et 17 % 
maximum — ; de même pour la cellu­
lose 14.2 % et 25 %. et pour les cendres. 
7 et 14 %. 

Quoique cela, si l'on apprécie la qualité 
des divers échantillons suivant la mé­
thode de Kellner. on constate que leur 
valeur amidon est Identique. Comme il 
est plus rationnel de comparer les four­
rages du point de vue pratique, il faut 
seulement tenir compte de leur teneur 
respective en matières azotées et en cel­
lulose. 

La farine étant qualifiée de supérieure 
lorsqu'elle contient 17 % de matières azo­
tées au minimum et 30 % de cellulose : 
de qualité moyenne entre 13 et 17 % de 
matières azotées et 24 de cellulose, et dé 
qualité ordinaire, au-dessous de 13 % des 
premières et au-dessus de 24 % de cel­
lulose. 

Les données théoriques complétées par 
des essais rationnels d'alimentation sont 
susceptibles d'aider les agriculteurs dans 
l'acquisition de ces nouveaux aliments, et 
de les guider lors de rétablissement de 
formules et de les distribuer aux diver­
ses espèces animales. A retenir que les 
tables d'alimentation de Kellner et au­
tres doivent être Interprétées avec beau­
coup de souplesse, parce que leurs chif­
fres ne représentent que des moyennes 

LABOR. 

L'EXPOSITION 
DES « R0SAT1 DE FRANCE » 
Elle aura lieu du 29 avril au 30 mai 

dans les grandes salles du rez-de-enaus 
sée du Musée Pédagogique, rue dTJlm. 
à Paris. 

Le vernissage ti.ra lieu le samedi 29 
avril, à 15 h 30. sous la présidence de 
M. Georges Huisman directeur générai 
des Beaux-Arts. 

A 16 h 30. ians une salle contlgué. 
une causerie artistique sera faite par 
te maître Léon Bucquet Elle sera su'vie 
d'un concert donné par des artistes ro-
satiques 

! Conseils aux Aviculteurs 

Le produit tin poulailler 
en basse-cour familiale 

Ce produit sera toujours en rapport 
avec l'attention et les soins assidus qu'on 
y apportera : c« n'est pas difficile, mais 
il faut s'en occuper et ne rien négliger 
Vous trouverez dans les journaux et dans 
les ouvrages avicoles les principes géné­
raux qui résultent de nombreuses expé­
riences ; mais n'oubliez pas que vous 
tenez en captivité étroite un être (la 
poule), tait pour la liberté. Tachez donc 
de lui donner en compensation un régime 
se rapprochant de celui de la liberté. 

Que fait la poule libre ? Elle n'est 
pas un Instant en place, elle mange de la 
verdure sans arrêt, elle quête pour décou­
vrir les insectes, les limaces et les mille 
nens dont elle se gave. Donnez donc de 
la verdure en grande quantité : herbes 
du jardin, salades, choux, etc. 

Le problème de l». nourriture de cette 
machine a fabriquer les oeufs a été étu­
dié d'une façon très complète ; on sait 
qu'il faut 8 gr. d'azote et une certaine 
quantité d'autres principes rour fabri­
quer un œuf. Que peut-elle absorber ? 
De 60 à 75 gr. de grains qui ne donnent 
que 3 gr. d'azote : elle devra donc trou-

| ver le supplément dans une pâtée du 
i poids de 50 grammes de farines diverses 
I et contenant au r^olns 13 % de farine de 
i viande stérilisée. 
! Nous ne donnons pas volontiers de lor-
I mules, tant de maisons sérieuses corn-1 posant ces mélanges en grandes quanti­

tés, mieux que nous ne saunons le fai­
re. Il faut donc une ration de grain dont 
la quantité varie suivant la taille de la 
race de volaille, plus environ 50 grammes 
de pâtée sèche. Dans les grands établis­
sements de ponte on craint d'humecter 
la pàtee. parce que la poule s'en gave 
et s'engraisse : or. tout le monde sait 
qu'une poule trop grasse n'est plus bonne 
que pour la marmite. 

Vous avez dans votre troupeau des 
poules de 18 mois et des poulettes de 
l'année. Celles-ci peuvent manger avec 
excès, cela se traduira vraisemblable­
ment par une grande production en 
œufs, mais les poules de 18 mois sont 
sujettes S s'engraisser, ce qui produit 
1 accident indiqué plus haut. 

C'est Ici qu'il faut une grande sur­
veillance, car la perte de quelques sujets 
déséquilibre en basse-cour familiale tout 
notre système. 

Visitons donc souvent le poulailler, un 
œil exercé saura voir au geste, à la cou-

PORCS 
expédie franco de port 
d'emballage votre gare 

de loils porcs oreilles tom­
bantes, assurés un mots 
contre la mortalité : 

Laitons 2 mol s en v 165 Porcs 35 kg* env. S7S 
Porc* 16 kgs env 179 Porcs 30 kgs env 295 
Porcs 20 kgs env. 310 Porcs 34 kgs «nv S33 

EVAUS Lacoquille (DORDOGNE) 

L'EXPOSITION 
DU PRINTEMPS A PARIS 

La Société natuviale d'Horticulture de 
France organise son exposition annuelle 
de Printemps, qui aura lieu à Paris, à 
la gare des Invalides, entrée principale 
sur l'Esplanade iu mercredi 17 au ieudi 
25 mat inclus. 

Cette manifestation florale, consacrée 
aux Roses, arbustes fleuris, orchidées 
plantes de serres et de pleine terre à 
feuillages et à rieurs, arbres fruitiers 
fruits forcés, légumes, art des Jardins 
art floral. Industries et Beaux-Arts hor-, 
ttcoles. s'annonce «ous les plus brûlant»1 leur.à l'attitude, s'il y a quelque chose 
auspices "~ ~ ' ~ — * « J -qui ne va pas. Rendons-nous compte de 

POUR VIVRE HEUREUX... il faut avoir 
UN FOIE OUI FONCTIONNE BIEN 

Dés que la glande hépatique est fatiguée ou insuf­
fisante, le bon équilibre interne est rompu. On 
devient la proie des nausées, de 1a constipation 
ou de la diarrhée ; le coté droit est douloureux, 
on perd l'appétit, on dort mal, l'activité disparait 
le caractère s'aigrit. 

Pour rendre au foie ss vitalité, en 
doit lui fournir certsins principes 
actifs qui se trouvent réunis dans 
un remède nouveau, préparé par 
le* Laboratoires de l'Uiodonal : 
le Boldarlem. Prendre pendant 
15 jours consécutifs, a petites cap­
sules i chaque repas. 
Le Boldarlem régularise l'afflux de 
la bile, débloque le foie et le 
remet en eut de remplir ses fonc­
tions importantes. 

Toutes Pharmacies ou Châtelain, 
2, rue de Valenciennes, Paris. 

_ LDARLEM 
régénère le foie 

f >I UN PR00UIT CHATELAIN l a 

la quantité de nourriture consommée et 
pour cela une balance est un ustensile 
indispensable. En aviculture, on peut sou­
vent doubler le profit par la vigilance 

Occupez-vous de vos poules et elles 
vous payeront, les œufs frais coûtent en­
core cher et dans notre dernière chroni­
que nous vous avons rappelé leur grande 
valeur nutritive 

Paul DUBUS. 
RÉPONSE A UN LECTEUR 

M. J. M- avenue des Acacias. Lamber-
sart. — Adressez-vous de notre part à M. 
Charles Dehayes, président de la Société 
Caprine de France. Le Manoir, à Dam-
marye-les-Lys I Seine-et-Marne >. 

P. D. 

LA CONSERVATION 
DES CÉRÉALES 

EN SILOS HERMÉTIQUES 
La conservation du blé en silos hermé­

tiques tait actuellement l'objet d'études 
de la part des services du Génie ruai 
Mais la question de la conservation ne se 
pose pas seulement pour le blé. 

Des expériences ont été poursuivies à 
l'Institut des Recherches agronomiques 
de Kuralskik:. au Japon, pour la conser­
vation du riz en atmosphère confinée. 

Deux silos d'études avaient été cons­
truits en 1930 et remplis de riz de la ré­
colte de l'année. Le riz demeura Jusqu'en 
1935. c'est-à-dire exactement cinq ans. 
dans des silos en béton constitués par des 
cylindres de 3 mètres de haut, avec des 
parois de 0 m. 15 d'épaisseur. 

Après ces 6 années, on peut affirmer 
que le ris. sans subir le moindre domma­
ge, sous cette double réserve que le grain 
soit enfermé bien sec et que les silos 
soient hermétiquement clos Et. ajoutent 
les auteurs, il est vraisemblablement pos­
sible dans ces conditions de prolonger la 
période de conservation. 

Les vitamines B et les éléments nutri­
tifs n'ont pas été altérée. Les essais ont 
porté sur le ris décortiqué et sur le ré-
solre (riz en balles). La conservation du 
décortiqué a été meilleure. 

Les Aliénants IRRADIA contiennent des 
céréales choisies, des dtastases. des acides 
aminés, des sels minéraux, des vitamines 
A. B D. E. ajoutés scientifiquement. C'est 
le secret de leur succès et d* leur réussite 
Demandez en Mai k~ • .<•»•* •« tourteaux d'Eté 
cubes. 

UNE VACHE ANGLAISE ÉTABLIT 
UN NOUVEAU RECORD MONDIAL 

DE PRODUCTION DE LAIT 
Un nouveau record du monde de pro­

duction de lait vient d'être établi par 
« Cherry ». une vache de race shor-
thorn. appartenant a MM. Wort et Ray, 
de Red House Farm, à Amesbury rwilt-
shlre). 

A midi, le 7 avril, elle terminait une 
période contrôlée de 865 Jours pendant 
laquelle elle donna 18.889 kilos 9.463 de 
lait, soit un équivalent de 18.929 litres 
1.278. Elle bat ainsi de 1.378 kilos 2.636 
le record précédemment détenu par une 
vache américaine, une Holstein de Prise 
c Carnation Ormesby Butter Klng », avec 
une production, pour 306 jours, de 17.611 
kilos 6.816 

A l'occasion de sa dernière traite, les 
propriétaires de « Cherry » avalent In­
vité un certain nombre d'agriculteurs 
éminents. 

C'est la première fols au monde qu'une 
vache produit plus de 18.000 litres de 
lait en un an 

c Cherry » était traite quatre fols 
par Jour et a maintenu une production 
moyenne journalière de plus de 60 litres. 
A la fin de sa période de production con­
trôlée, elle était dans un excellent était 
et avait gagné en poids, au cours de 
l'année. 101 k. 600. performance qui 
démontre éloquemment son excellente 
digestion et sa forte constitution. 

Il est intéressant de remarquer que 
< Cherry ». qui appartient à la race shor-
thon, est d'origine Inconnue. Elle faisait 
partie d'un lot de huit génisses acheté 
par M. Frank Wort au marché de 8a-

C'est c Laboureur », que le propriétaire. M. Armand JUTTE. de Vieux- f L-nj. 
prés de Uaubeuue. e»t fier de présenter aux Concours régionaux. « Laboureur » 
sort d'ailleurs champion de tous les concours. 

llsbury pour un prix moyen de 20 livres 
eet demie, soit environ 3.628 francs pièce. 

UN RETENTISSANT PROCÈS 
CONTRE LES FRAUDEURS 

DE PLANTS 
DE POMME DE TERRE 

Nous extrayons du Bulletin de la Con­
fédération Nationale des Planteurs de 
Pommes de terre les passages suivants, 
concernant un important procès Jugé de­
vant le tribunal de Solssons et qui abou­
tit à la condamnation de trois fraudeurs 
dont les procédés ont gravement lésé les 
Intérêts des agriculteurs de la région. 

s C'est près d'un million de francs de 
semences dites de Bretagne, alors qu'el­
les venaient en réalité du Nord, qui ont 
été écoulées à l'aude de faux certificats 
de garantie, etc.. etc. Les auteurs de la 
frande n'ont pas hésite à mettre dans les 
sacs les cartons blancs portant une bande 
trocolore, qui pouvaient faire croire à un 
contrôle officiel. 

Apres une instruction qui a duré plus 
de deux années et trois audiences consé­
cutives, le Tribunal a condamné les in­
culpés à 500 frs d'amende, aux frais du 
procès qui sont considérables, et a nom­
mé des experts rjour évaluer le montant 
des dommages et intérêts qui doivent être 
alloués aux nombreux agriculteurs qui 
s'étaient portés partie civile, et qui attei­
gnent plus d'un million. 

La Confédération Nationale des Plan­
teurs de pomme de terre, la Fédération 
Nationale des Syndicats de Sélection 
s'étaient portées partie civile, par l'orga­
ne de M* Henri Noilian. les Inculpés 
étalent défendus par M" Chadlrat et 
André Bertnon. 

~LAT3TTE~ 
CONTRE LE DORYPHORE 

Dans l'état actuel des connaissances, 
la lutte contre le doryphore est menée 
grâce à l'application de traitements in­
secticides ayant pour objet d'enrober le 
feuillage d'une très mince couche d'un 
produit destiné à empoisonner les in­
sectes qui en absorbent. Ces produits 
sont pulvérisés en bouillies liquides, ou. 
quand la chose est possible, épandus en 
poudrages. Les poudres fluosilleatees. 
les produits à base de roténone. et sur­
tout les arséniates sont utilisés à cet 
effet. 

Mais ces traitements coûtent cher. On 
estime actuellement que la défense de 
nos cultures de pommes de terre contre 
le doryphore revient annuellement entre 
60 à 80 millions de francs. 

On s'est donc efforcé de rechercher 
d'autres moyens plus économiques de dé­
fense entre les parasites. L'observation 
prouve que les plantations faites de bonne 
heure jouissent d'une immunité relative, 
surtout si la végétation est abondante. 

On étudie également une solution qui 
a permis, en d'autres temps, de vaincre 
le phyloxéra. On a remarqué qu'il existe 
des espèces du genre Solanum. qui ré­
sistent au doryphore, de même que les 
vignes américaines sont réfractaires au 
phyloxéra. 

Parmi les variétés résistantes, une des 
plus intéressantes, est le Solanum de-
mlssum. plante sauvage originaire de 
l'Arizona, en Amérique, et qui est né­
faste au doryphore qui en absorbe. On 
a donc été conduit à tenter des hybri­
dations entre cette espèce et notre So­
lanum, ces recherches étant poursuivies 
sur le plan international. On est parve­
nu à créer des hybrides de première gé­
nération résistants : malheureusement, 
le* tubercules formés étaient très nette­
ment insuffisants. Cm a donc été ame­
né à recrotser les hybrides obtenus avec 
des plants de pommes de terre. On est 
arrivé à cette conclusion que la résis­
tance au doryphore diminuait avec la 
faculté de mieux produire des tuber­
cules. 

Toutefois, cette régie n'est pas abso­
lue et l'on rencontre des hybrides de 
deuxième génération chez lesquels il y 
a tendance à obtenir simultanément une 
résistance appréciable au doryphore et 
une tubèrisation intéressante. Il con­
vient maintenant de chercher à dévelop­
per le nombre de ces Individus, à les 
isoler, a les multiplier et à les sélection­
ner Jusqu'à obtention de types qui. sans 
présenter une résistance absolue au do­
ryphore, soient, tels s'ils puissent être 
cultivés avec profit, en dépit de ses atta­
ques. C'est là un problème dont la solu­
tion est recherchée actuellement par les 
génltlstes du monde entier. Rappelons 
qu'en France cette question est étudiée 
a i Centre National de Recherches agro­
nomiques à Versailles. 

Cette question intéressant non seule­
ment les chasseurs, mais encore un très 
nombre d'agriculteurs. M. le Président 
du Comité National de la Chasse a de­
mande à M. le Ministre de l'Agricul­
ture de constituer un Comité d'études, 
chargé de rechercher, par des enquêtes 
e: des expériences, si l'emploi des arsé­
niates dans les traitements du doryphore 
est on n'est pas préjudiciable au gibier. 

Le Comité d'études est certain que les 
chasseurs et les agriculteurs, compre­
nant l'importance de l'étude en cours, 
accepteront d'y participer. Ils pourront 
apporter une collaboration des plus effi­
caces en recueillant sur leurs terres les 
oiseaux qu'ils trouveront morts pendant 
et après les traitements antldoryphori-
ques. Les cadavres seront examinés à 
l'Ecole Vétérinaire d'Alfort (pour les 
maladies), puis au Centre National de 
Recherches Agronomiques (pour les em­
poisonnements i. 

Les envois de cadavres, et les rensei­
gnements concernant les conditions de 
trouvaille, doivent être effectués, en 
« franchise postale », à l'adresse sui­
vante : 
Monsieur le Ministre de l'Agriculture 

Ecole Véténnrs-e d'Alfort 
ALFORT (Seine). 

AVIS AUX AGRICULTEURS 
ET AUX CHASSEURS 

De nombreux chasseurs attribuent la 
diminution du perdreau, constatée en 
France depuis plusieurs années, à l'em­
ploi des arsenicaux dans la lutte contre 
le doryphore. 

LA DESTRUCTION 
DES MAUVAISES HERBES 

Parmi les moyens que l'on peut pré­
coniser pour obtenir la destruction des 
mauvaises herbes, il convient de rappe­
ler l'usage du mélange sianamide syl-
vlntte utilisé dans la proportion de 4.5 
% d'azote et de 13,5 % de potasse à 
raison de 5 à 600 kg. par hectare. 

En plus de l'action fertilisante qu'il 
exerce sur les plantes, cet engrais net­
toie le sol en détruisant les mauvaises 
herbes. Il est nécessaire d'opérer lors­
que ces mauvaises herbes sont encore 
très Jeunes et ne possèdent que deux ou 
trois feuilles étalées sur le sol Ce sont 
surtout les sanves. les ravenelles, le ter. 
meterre et le coquelicot, dont on par­
vient à se débarrasser. 

L'épandage s'effectue sans difficulté 
à la main ou au semoir, de très bon ma­
tin, par rosée ou gelée blanche et lors­
que s'annonce une belle Journée enso­
leillée. 

Il est seulement nécessaire de bien 
veiller à ce que l'engrais soit régulière­
ment répandu, de façon à bien couvrir 
toutes les plantes à détruire. Un her­
sage léger sera effectué quelques jours 
après l'épandage pour enterrer le mé­
lange et arracher les mauvaises herbes 
flétries. 

Lorsque l'on désire traiter une céréale 
dans laquelle on a enss'Aencé une Icgu-
mineuse, il est prudent d'attendre que 
cette dernière ait une dizaine de centi­
mètres de hauteur pour épandre l'en­
grais, sans quoi on pourrait évidemment 
la brûler. 

Si. cette année, l'hiver rigoureux a 
certainement bien diminué la pousse des 
plantes adventices dans le Nord de la 
France, il n'en est pas de même dans la 
partie Sud et spécialement dans le Cen­
tre-Sud où l'on signale une forte appa­
rition de ces plantes, par suite des ex­
cès d'humidité. Il est donc intéressant 
de rappeler aux agriculteurs ce moyen 
de lutte. 

ENSEIGNEMENT A TIRER 
DES DIFFICULTÉS CULTURALES 

DE L'ANNÉE 
Il est incontestable qu'un blé vigou­

reux et bien enraciné résiste toujours 
mieux à la gelée qu'un blé trop « ten­
dre ». Raison de plus pour donner dès 
les semailles un peu d'azote au blé ; 
surtout mettre cet azote « au fond ». 
c'est-à-dire l'enfouir sans labour ; plus 
le6 racines seront attirées vers le fond, 
mieux cela vaudra. Par ailleurs, ne pas 
craindre de laisser les pièces de blé un 
peu motteuses et surtout soigner l'écou­
lement des eaux : c'est capital. Le même 
blé, qui a été perdu par un coup de ge­
lée venant sur une terre gorgée d'eau, 
est resté intact dans la pièce voisine ou 
dans un coin de la même pièce, parce 
que. sur ce point, la terre était ressuyée : 
aussi, chaulage et drainage restent les 
deux moyens fondamentaux pour pré­
server les blés du froid. 

Quant aux variétés à adopter, chacun 
a pu, cette année, faire, dans son petit 
coin, des observations d'une valeur pra­
tique plus grande que les indications 
forcément trop générales que nous pour­
rions donner Ici. 

U y a pourtant une précaution qui est 
à la portée des agriculteurs de toutes 
régions. Cest de réserver systématique­
ment, chaque année, une petite partie 
de sa sole de blé (10 '« environ) à un 
blé de printemps ou tout au moins à un 
bon blé alternatif. Le grain récolté, soi­
gneusement mis de côté, peut ainsi éven­
tuellement servir de semence en cas 
d'accident au cours de l'hiver. 

Quoi qu'on fasse, l'agriculture sera 
toujours la plus aléatoire des indus-

Les belles exploitations agricoles du Nord 
__. ^ 

' 
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Dans les jardins de l'Ecole de WagnonviUe. le* arbres frutUert 
sont en pleine floraison. (Ph. Réveil'. 

Les quelques beaux jours ensoleillés que nous venons d'avoir, ont été très 
favorables à la situation agricole. 

Par ailleurs, les arbres fruitiers sont en pleine floraison et on peut constater 
qu'il y a partout apparence d'une excellente récolte. Mais nous arrivons à l'époque 
la plus Ingrate de la végétation, car 11 faut craindre les intempéries • *- •~" , 

le froid, la gelée, la grêle, si néfastes à la fécondation de la Heur 
le vent 

tries : il nous faut vivre avec l'idée de m Al I i V A T I î l â l c CAMII AI E t 
ce risque constant et être parés. Au de- i l * 3 A 1 X U I A I IVria r a m i U A L U 
meurant. n'est-ce pas le risque même DANK l 'AHRIPin TITBF 
qui fait, sinon l'agrément du métier (ce U A n S L AUKIUJLIUJKX 
serait trop dire), du moins sa grandeur ? | m vlce-présldence du Conseil commu­

nique : 
Un décret-loi du 14 Juin 1938 avait 

prévu l'extension des allocations familia­
les agricoles aux chefs d'exploitatiorio 
qui auraient eu à opter entre l'attribu-

. tion d'allocations familiales et l'encou-
Le 6 avril dernier, an siège du Comité | ragement national aux familles nom-

National Olivier de Serres. 11 bis, rue | breuse.<-
Scribe, à Paris, a ete présente à la presse i rfA.~, rf„ , 4 « ^ . ^ . h » . < « i 
le programme ci-après élaboré en vue I °rv "h décret du 12 NovsanbrelMS 
31 ^tr^MUt^tXX £„ i« r»r,t/>naire de I ayant prévu une amélioration du régime 

de l'encouragement national aux familles 

LE I V CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE 

D'OLIVIER DE SERRES 

de la célébration du 4e centenaire de 
la naissance de l'illustre agronome fran­
çais : 

Exposition à la Bibliothèque Nationale 
s Les Travaux et les Jours » (vie paysan­
ne depuis le moyen âge Jusqu'à l'époque 
d'Olivier de Serres) : 

Exposition de soieries anciennes à 
Lyon, avec le concours de la Chambre 

gouvernement e t au Parlement de diffé­
rer de quelques mois l'application du dé­
cret-loi. Mais, afin de ne pas léser les 
agriculteurs qui devaient hénétitier de 
l'extension des allocations familiales, U 
a été prévu qu'il leur serait alloue une 
bonification de l'encouragement natio­
nal aux familles nombreuses. Des ins-

de commerce et du Musée historique des t r u c t l o n g o n t e t é e n V 0yees aux préfets 
tissus : „ i,i.„.„»^riP H , ™ dès le 11 Janvier 1939. pour que lis liste 

Manifestations à villeneuve-de-Be.g.} Q e g bénéficiaires de ce comolément d"al-
pays natal d'Olivier de Serres . | location soit établie rapidement. Dès ré-

Plantation de mûriers dans le Jardin , t l o n d e s renseignements demandés, 
des Tuileries, en souvenir de ceux^ut, u n

K
a r r e t é f U e r a l e s p^se, ^ lallocatic-. 

y furent plantés sur 1 ordre de «en- mm m i s e ^ C é m e n t pour le 1er 
ri IV. Septembre 1939. Piiroc - m o ' 6 castrés. 100 fr. Fco domicile I 
lOICo ussur. mort 6 mois. Catal. gratuit. 
LEBEL 166. rue Sables, DRAVE1L, S.-et-O. L'EXPOSITION ANNUELLE 

D'HORTICULTURE A PARIS 
U CULTURE DE U FÈVEROLEi La Société Nationale d'Horticulture de 

1 France organise son Exposition annuelle 
de Printemps, qui aura lieu à Paris, a 

U s'agit là d'une légummeuse. que 

Échos et Informations 

l'on cultivait jadis sur une assez grande ! °-e jrnmemps. qui aura »i«=u • r<"«. 
surface en France (100.000 hectares en l a Garé des Im-alides. entrée prtncipsit 
1892) et dont la production a beaucoup *"r l'Esplanade, du mercredi 17 et Jeudi 
décru depuis lors (elle est tombée à » mai inclus. 
23.000 hectares) et n'est plus guère faite | Cette manifestation florale, consacruc 
que dans le Nord, le Pas-de-Calais et les i aux roses, arbustes fleuris, orchidée; 
Ardenncs. I plantes de serres et de pleine terre * 

C'est pourtant une plante intéressante | feuillages et à fleurs, arbres fruitiers 
à cultiver. La graine a une haute va- < fruits forcés, légumes, art des Jardin., 
leur nutritive de double de celle de ; art floral. Industries et beaux-arts noni-
l'avoine) et son fourrage est très appré-1 coles. s'annonce sous les plus brillant 
cié par le bétail. La féverole est une | auspices, 
plante nettoyante, qui étouffe la végé­
tation parasitaire et qui, comme toutes 
les légumineuses, enrichit le sol en 
azote. Dans l'assolement, elle peut pren­
dre la place d'une plante sarclée et pré­
céder un ble : mais elle peut aussi rem­
placer une avoine. 

La féverole aime les sols argllo-
calcaires ou argile-siliceux frais. Les 
terres acides ne lui conviennent pas : 
il faut les chauler à l'automne qui pré­
cède le semis. 

Facile à cultiver et à récolter. ne"xt-
geant pas des frais de main-d'œuvre 
nombreux, cette lêgumlneuse profite très 
bien des fumures qu'on lui donne. 

Suivant sa place dans l'assolement, 
on lui apporte une quantité de fumier 
variant de 25 à 30.000 kg. par hectare 
Les doses d'engrais complémentaires va­
rient évidemment, suivant l'importance 
do la fumure ou du fumier de ferme. 

Avec 30.000 kg. de fumier, la fumure 
chimique complémentaire est. en moyen­
ne, par hectare, de 300 kg. de superphos­
phates et 150 kg. de chlorure de potas­
sium. Ces doses doivent être doublées 
si la fumure au fumier de ferme est di­
minuée de moitié. 

Quant à l'azote, certains cultivateurs 
estiment qu'ils peuvent s'en passer. 
C'est une erreur. Comme l'écrivait na­
guère M Vezin. inspecteur de l'Agricul­
ture, bien qu'il s'agisse d'une lêguml­
neuse, un léger apport d'azote (environ 
100 kg. de nitrate de chaux par hectare) 
permet à la végétation de bien partir et 
d'attendre le moment où les nodosilés 
des racines deviennent capables d'utili­
ser l'azote de l'air. 

Le rendement se trouve toulours amé­
lioré par une fumure Judicieuse et com­
plète. La dépense en engrais se trouve 
très vite rattrapée. 

LES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES 
D'UTILISATION 

DE MATÉRIEL AGRICOLE 

LA VALEUR DU CHEPTEL FRANÇAIS 
Le cheptel français représente un capi­

tal de 60 à 70 milliards et us revenu an­
nuel de l'ordre de quarante milliards d<; 
francs à la production, et par consé­
quent un chiffre bien supérieur, ai l'on 
envisage la valeur des produits aux diffé­
rents stades de leur transformation et 
de leur repartition. 

LA RESORPTION 
DES EXCEDENTS DE BLE 

Dans une note publiés par e le Fer­
mier », nous lisons que l'Office du Blé 
se préoccuperait maintenant d'organiser 
le fttockafe-report de 11 millions de quin­
taux dont la moitié au moins devra être 
laissée chez les producteurs eux-mêmes 
en raison de l'encombrement des silos et 
magasins de coopératives. 

Quoique cela, il reste acquis que toute 
la récolte serait payée avant la prochaine 
campagne r-

Suivant des pronostics un peu préma­
turés, mais qui peuvent se rapprocher de 
la vérité, la récolte de cette année, ne 
dépasserait .pas 66 millions de quintaux 
en conséque » les excédents encore dis­
ponibles de al dernière campagne suffi­
ront juste à combler le défldt. 

LA TAXE DE LICENCE 
SUR L'IMPORTATION DES SUCRES 

Un décret du 30 Mars 1939 élève de 23 
à 28 francs au quintal la taxe de licence 
d'importation des sucres. 

L'EXPORTATION DES «QCEDE6 

Un avis aux exportateurs publié au J.O. 
précise les catégories d'équidés pour les­
quelles une dérogation à la prohibition 
d'exportation pourra être accordée et las 
conditions dans lesquelles ces déroga­
tions devront être demandées. 

LA CONSOMMATION 
DES ORGES DE BRASSERIE 

Vn lot de magnifiques chevaux de labour, heureux de pouvoir enfin profiter 
ae ta saison et, sur no* plaines du Nord, t e respirer Fuir à pleins poumons. 

Les sociétés coopératives d'utilisation 
en commun de matériel agricole, qui ! 
contribuent à vulgariser les progrès 
techniques, rendent de précieux servi-1 
ces aux agriculteurs, notamment, pour 
le battage des céréales, qui peut ainsi L'industrie de la brasserie coosonune 
être effectué à un prix moins élevé que i environ 250.000 tonnes d'orge par an. 
celui des entrepreneurs professionnels, i sur lesquelles elle s'approvisionne Pour 
Ces sociétés coopératives se développent moitié en France, le restant provenant 
surtout dans les réglons de petite cul- d'Afrique du Nord et.de rétranger, en 
ture où tes agriculteurs ne peuvent pas particulier d'Allemagne et de Moravie, 
acquérir individuellement un matériel I «^««SMMSSSSSSSISMSSSSSSBSSSMSSS»» 
relativement coûteux. 

Certaines coopératives de battage, ou- • mandes de carburants, de combustibles 
tr-ï une batteuse avec moteur, possèdent ! de lubrifiants, et marna de ttaeUe. et en 
un matériel utilisé collectivement par ; obtenant ainsi ces produits à des prix 
les adhérents, et qui comprend le plus avantageux 
souvent des presses ou boudeuses, des | Les sociétés en voie de création ob-
monte-sace. des Chasse-balles permettant tiennent aussi de ose unions de précieux 
de réalter une économie appréciable de conseils, soit sur le choix de l'outillage 
main-d'œuvre I à employer, soit sur les méthodes de 

Les unions régionales ou départemen-1 gestion, 
taies rendent des services de plus en Le nombre des coopératives de bat-
plus appréciés des cultivateurs, en grou-1 tage et d'utilisation de matériel ag-ricolt 
pant avant chaque campagne les com- est actuellement de L860 environ. 

et.de

